La sculpture gothique: 


Qi Intreduction: 


74 Comparaison avec la sculpture romne 


a) Au contraire 
K À de la sculpture romane 
Le PE, -- dont l'inspiration 
(# est souvent orientale -- 


dé del 7 7773 


— dla scutptüre gothique 


prené son inspiration 


Tai sur le sol français. 
La sculpture romne ETES 


De 


nous révèle 
un monde inconnu 


fantastique À 


2 sculpture gothique 
| parle la langue simple 


Set du peuple français. 


MC D - 
D 4 En effet tout y est MR 


it 
\ français ! 


la sculpture romne 
nous à fait pénétrer 
dans un règne inconnu 
w  « dédale de métamorphoses 


L] 
Ca des régions secrète 


” <i Le \ 


Fr. 


La sculpture gothique 
nous ramène 
à nous-mêmes 
au familier 


dans la nature 
Ces baigne 
une intimité de l'émotion 
> par des oeuvres 


qui malgré fieur grand âge 


ART A 


| __ sont les éternelles Tr n) 


‘ | de l'homme 


de l'humain. 


TL. Evolution de ä&a sculpture gothique: 


I-Archaïisme: phase expérimentale: XIIe siècle 
II-Classicism: XIIIe sièèle 
III-Néo-classécisme: XIVe s. 

IV- Baroque ou remantismes: XVe s. 


Parenté avec l'évolution 


de tous les temsp. 


Acichetsne: XIIe siècle : 


X Statues- 
Colonnes de 
Chartres et 
de S.-Denis 


Les statues-colonnes 


de S.-Denis 


de Chartres 


portent bien leur nom: 


elles sont 
nr 


_ Pc 


statues 


colonnes 


elles ren 


chitecture. 


== Ge sont longues 
effilées 
guindées 
Le 
et ne gesticule pas 
au delà de la: 
colonne 


Ê1es ont tous les caractères 


de l'archaïsme AP 22 


" | jusqu'à l'écriture 
| : 7e des plis 
Le AS ut 


de en fonction de la 
A “ee 


forme. 


de 


Voilà le dernier mot 
de l'art roman 


et le premier du gothique 


… dernie mot de l'art roman 
qui impose 
à l'être vivant 


/ 


PA 
————_—__—_—_ 


| l'attitude 
K la dimension 
VE geste 
exigés 
par une fonction architectonique 


portante 


En d'autres mots : 


les statues-colonnes 
sont des murs ondulés 


en forme de personnage. 


Elles annoncent 
l'avenir 
des scuÿptures 
qui vont 
devenir indépendante 
de l'architec- 


ture 4 


Mission des 
Es. ) _ 
ere 


5 


Elles sont loiné 


-— et fort originales en cela auss 


qui vont se suffire 


à elle-même 


: par la suite 


et‘a la Renaissance 
pleinemeht. 


îi — 


= de tout mouvement intensif 


roman - 


à | 


——_—_—— 


Ici rêègne une immobilité 


d'än statique presque inquiétaht 


CH, 5205 la sculpture 


romane 
joue 
_____1tactivité-mouvement 


d'un bout à l'autre de on évolution 


__—et il gtintensifie 
ee 
à la fin. 


6 


La statue-colonne #r À] { 


est donc nettement 


différente 


de la sculpture romane. 


Elle inaugure 
une nouvelle sculpture 
qui sera celle même 


du classicisme. 


II-Le classicisme: XIlle siècke: 


En ee re qe ane RE 


X 
Amiens Dans la 
détail sculpture gothique 


du por- 
tail classique 


-— celle du XXII -- 


C tout est familier 


tout est près de nous. 


Ici/ aucun témoin 


de l'apocalypse 


\ ou de la fin d'un monde 
| ) pas de monarques orientaux 


CAT pas d'inventions étranges 


et parfois monstreufses 
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K Mais de modestes batisseurs 


ar | d'églises 
Ke | des rois ai 


qui importent pas 


DS 
nn 
que des sigdples seigneurs 
de bons évêues 
= , 
ae et le Christ 
le “Beau Dieu" , 
X lui-meme 
/ qui descend | À 


au niveau des fidèles : 


Le Beau Dieu d'Amiens 


est debout 
parmi ses apôtres 


parmi les fidèles 


C'est le Christ 
—— non pas terrible 


de l'Apocalyspe 


—. mais le Christ de l'Evangile 
et son humanisme 
A baigne toute cette 
époque. 


X 
Portail de 
Reims 


I1 ne vient pas 


juger 


id vient vivre 


avec nous ; 


tout humainement RE: 


l centre de notre vie 


Dieu devient 


autour de lui 
gravite 
notre vie, 


tous les aspects 


Le Portail 
est une cour 


céleste 


mais ld'un Dieu 
es saints 


de la vie. 


les plus inc 


= ed 20 
Et cela 
à tel point 
que la conversation 


s'engagent 


Los 


entre les personnages 


une conversation 


pondérér 


à laquelle 
assiste 
— tout naturellement —— 
les anges 


(ici à droite). 


—— De cette bonhomie 
déborde 


un grand charme 


PE ee et Et, une grande naïveté ! -,— 


— 


Nativités É D 
X Ancien jubé Quelle scène délicieuse 


de Chartres 


dans ce sens 


que L 
la Nativité 

TL de l'ancien jubé de Chartres 

(aujourd'hui détruit) 
ge € 2 L A 
Quel pas Lg | LA — pe Less 

/ g ms 4. - 4 LE ; 

vers cet humanisme 4 ES 


vers un art / 


qui veut être près de nous 


et exprimer 
des sentiments familiers 
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La perspective étonne 
elle réapparaît 
après etre disparue 
depuis la fin de l'anti- 


quité. 


Etonnante de fausseté 
si on la comparare 
à celle des Grecs 


Re - | à celle | 
— des Renaissants. 


Abandon pad ET 
ea 


+ du passé roman —_— 
où la forme 


était plate 
a 
était 
| dans l'espace du mur 


était mur. 


Une hésitation entre 


ce passé 


et le futur 


par les animaux 


surtout 


— 


par leur disproportions 


par la candeur 


d 
u geste de la a 


a 
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de l'attention 
si diligente 
si respectueuse { 


de Joseph 


tout cela ressort 
une gface 
une émotion 
une simplicité 


Cr, 
— qui ravissent. 


Cette jeunesse 
2 


=. y est d'un éternel printemps, 


X Reims F8 
Chapiteau Ta 


ge la nef Re 


À la jeunesse 
des visages 
corresponû 
une jeunesse 
de la flore 

. de la faune. 
Texte de Male: 
‘Les sculpteurs du Moyen âge... ne cherchent pas à lire dans 

les jeunes fleurs du mois d'avril le mystère de la Chute et de 

la Rédemption. Aux premiers jours du printemps, ils vont dans 

les forêts de l'Ile-de-France, où d'humbles plantes commencent 


à percer la terre. La fougère, enroulée sur elle-même comme 


un puissant resssort, est encore couverte d'une bourre coton- 
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neuse, mais, le long des ruisseaux, l'arum est déjà près de 
s'épanouir. lls cuaillent les bourgeons, les feuilles qui vont 
s'ouvrir, et les regardent avec cette curiosité tendre et pas- 
sionnée qu@_ nous ne sentons que #i dans le première enfance et 


que les vrais artistes conservent toute leur vie." 


Moyen Age de Glotz, p. 576 


Ici la feuille 
de chène 


souvent 
les feuilles de lierre 


ae LD 


>” ‘| fraisiers 


vigne . 


Qu s'y mèlerf 
gmelques 
animaux 
qui rares 00 


ou qui se dévore#l 
LA loutre ire . 


et qui parfois 


s'accuse plus nettement 
>. 


aux tours de Notre-Dame de Faris 


il y a là 


une persistance roman 


Par exemples 


des monstres 


se 


des chimères 
se dressent 
D et effraient 


DT _ du haut de ces tours. 


J Cet étonnant Moyen Age FT 


jamais Te 
à cours d'invention | 
im et cela en plein claasicisme. 
X L ; 
Amiens 
Portail 
(ensemble) Regardons 
de plus pèes 
cet art du XIIIe siècle: 
Quand on voit 
un ensemble 
— surtout en cliché — 
on a peu d'idée 
de la beauté franchement 
de la valeur |scuipturae 
N de ces oeuvres. 


Cette valeur sculpturale 
nous apparaîtra 


en comparant ces oeuvres 


avec de la sculpture romane, 
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X Tympan Dans la sculpture romane 
Se S.Lazare 
d'Autum la vie organique 
——) 
k m\' impos e 


à l'être sculpté 


à tout subir 


s'allonger 


pe 


se raccourcir 


FE 


De 


se plier aux attitudes 


les plus paradoxales 


& de là ce caprice apparent 7 


qui, cache 


une régoureuse 


servitude. 


L'homme n'y est pas l'homme 
il est/ membres de l'architecture 
fonction 


ornemænt e 
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X L'homme gothique 


S.Joseph de 
Reims au contraire 
appartient 


à la vie 
et à la vie historique. 


II obéit Re 
à la fois 
à la règle 
de 4#f l'ordre architectural 


PRES aux lois biologiques 


Cela, 


de son espère. 


RE 


D. —— 


—————_1 


notons le bien 
restera acquis 


gusqu'à l'époque moderne. 


ed 
Sa valeur sculpturale säaccuse encore 
par ce fait: 


cet art est dominé 
par la notion de statue 


et/ sa qualité monumentale 
| (est définie 
T par les proportions 


T par la masse 
Wnar Te mañars S HOT 
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X 
Strasbourg ; i- Les poepprtions 


Jeune Seigneur 
sont celles 


d'une hamanité vigoureuse 


fortement batie 


ce sont des corps 
de beaux artisans 


solides 


comme ä&l s'en DE 7 
sur les chantiers, 


| oau2 ne 


ie | 
ces LENS 2 
tiennent compte de Le TE 


\ -- longueur du cou 
par rapport 
à} une certaine hauteunf 


=. À 


X 
Strasbourg II-Leur masse 
Vierge sage 
a l'aplomb 


d'une masse architecturale 


meme: 


lorsque ces formes se meuvent 


leur mouvement 


est l'expression 
arune stabilité profonde. 
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Ga1e n'imposent 
aux profidàè 
ni déchirement 


ni saccade / 


parce que 
/ les attitudes 
les gestes 
sont lents 


peu dével 
se. pés 


peu nombr 
u 


C'est dans Ra. 
les #f reliefs =. 
de la fin de la sculpture baroque 
gothique 


qu'il faut chercher 


— mais point ici 


en plein classicisme — 


Strasbourg 
Vertu III-Le modelé monumental : 


C'est un modelé mural 
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point plat 


non plus 


Il ne s'agit plus 


d'architecturer L. ferme (Verë. «) 


ou l'homme selon 
des procédés 


géométriques 


Fe 
TT 


mais bien 
d'en dresser 
l'image 
0 Ahrs ÆL! hautesto 


ef reconnaissable 


sans exposer 
la fragilité 
de la chair 


rte 


à etre écrasée 
par l'aplomb 


considérable 
boys ie 
| een T | fonclé 
est que À nu | 
La / LR est pr QE pe 


Las 2 elle Day D 
; / elle e 
Né 


as 
De 


19 


X Eu Cet homme de pierre 


synagogue 


est{plus stable 


plus monument 


| que des façades 


trop chatoyantes 


de la fin du géthique. 
Lrechfhn à Pure. 200 8 


rs y arrivent 
en modelant 


de grands plans simples 


sur lesquels 


se po sf 


franchement 


sans hésitation 
la lumière / 


Ils évitent 
les excès d'enveloppe 

le charme 
d'exécution 


des HOrAeeuEe 


Cet art temd 


à la constance des types 


avec une extrême 


économie de moyens 


Vo dresse des figures inoubliables 


et qui ne ressemblent 


ee 


LS ñn 
qu'à elles-memes, 
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X Visitation 

Reims - 

façade occidentale 
AR 


En évoluanh 
DS 


dl cette sculpture 
va se séparer 


de l'architecture. 


Et céest là 
dé jà 


un signe de sa fin | 


Cr. tend à perdre 
sa dépendance 


de l'architecture / 


C'est là 
la non-soumission & ladkclin 
qui sera dans la pleine 


Renaissance. 


On aboutirea 
peu après 
à l'objfet d'art 


— au bibèlot d'appaætement 
=. 


ie. ; 
f qui n'a rien de commuñ 


avec l'architecture 


——— 


| que d'être abrité par elle. 
| 
L 


en 


grange ce Qnk. de NT IleS 
à 


X 

Re ims gr el 
Vierge de 
la Visitation Hommage, à la Vierg 


à la femme 


_—— 4 fhémne tout l'art médiéval / — 


La Vierge est femme : 
Ca / : ferveur affeatuense 


2" 
D l'enveloppe | 


TR 


nn 


D 


Elle est glorifiée nn. 
parce que femme 74 £ 


= respect de la féminité { 


__— n'est plus l'idole 


des vieux âges 


mais tout simplement 


PS 
ee 


bonnement 


la soeur céleste 


äef mères [ 
A : 


Aiîinsi le culte della Vierge 
X non un moment de la piété 


il est au coeur 


f r DENT K ( { de la vie du Moyen”age. 


nd PB”? mme — 
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C-Néo-classicismes le XIVe siècles 


X Vierge dorée Début de 

D'âmiens 

(ensemble) ces flexions gracieuses 
X 

(détail) ces ondulations 


de la forme 


qui voèt vers le baroque 


(art de la courbe et de la 


contre-courbe ) 


et que rattrape 
toujours et 


quand meme 
E TBE RE 2 


Ç une admirable stabilité. 


Ces flexions 


se éisoeesrl 


dans l'amabilité 


de la mère 


dans l'intérêt a 
de la mère pour le 


Fils. 


dans les vives pééoccupabions 


des angelobs 
ER 0 ue 


PE affairés 
à@e que la Vierge 


at 
bien-ans ren 
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Cette attention 


ps ira par la Es | æ | 
jusqu'au plein sourire 


et même 


GY, à 
ES | aux intention 
k 4774 ) | ux intentions 


de toutes soil 


, 9 tes 
(à l'époque baroque) 

Reims 
X 


nge de L'an- Voyez dès maintenant 
onciation 


l'ange de Reims 


“— ange de l'annonciation — / 


Est-il possible 


de trouver 


dans touteg l'histoire de l'ar 


A re 


_—_ plus d'abandon 
{ Le la grâce 
| dans l'humain 
plus dtintérét 
| dans l'exposé 
d'un dessage difficile 


et plus de gentille bonté 


tn, 


pour rachetér 


la fravité au message / 
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Reims 
X 
Vierge de Regardons maintenant | 
L'Annoncäätion 
_ Quelle simplicité À ÉERS 


dans l'attente 


quelle interrogation patiente 
et quelle réaction 


si soumise 


ee 


tout cela 


)) 


témoigne 
d'une confiance 
d'une foif 
insurpassable£ 


d'une compréhension 
du sujet 
au delà 


de toutes les 


difficult 


/ 


Sur,ce sourire colin 


cette paix 
m. ee cette délicieuse figure 


on peut clore le XIVe siècle 


— 


z:: ère néo-classique 


_ celle jdu raffinement 


des souplesses ajouté 


au classicisme même, 


CRT À Tu tranatt Re | deu, 
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D-_ Le baroque ou le romantisme gothique: _le XVe siècle: 


X Probhhète 
de Strawourg La forme en S 
.e. la forme du mouvement #7 Cote. 
cf Col È causé 
— est caractéristique 
or du baroque 7 
Ici Mouvement 7 
MT — PER marqu“ dans ce sans. 


Le mouvement aussi 
s'accentue 
par le rapport de l'ombre 
de la lumière 


de cette figure 
(sculpture de peintre) 


quoique 
le corps 


du personnage 


a 


Cr pääinement 
= dée la ligreé 


du volume scnltur 


Le baroque a deux expressions caracté#riséess 


1) une amabilité très féminine 


&) une ræpression douloureuse 


très r‘aliste. 


Ur + & , i 


X- ce e 3 -26- , 
Gisors: Da 
Portail de la Cette amabilité 
Véerge 


est bien celle de 


| 


la Vierge de Gisors : 


C'est une amabilité 
qui n'a d'autre fin qu'elle-meme 


_—— une amabilité 


| nr pour l'amabilité , 


PS 
On est aimable 
ici 


la forme #«  Elernesst 


| facile 


gas sujet 


péein d'aisance 
de souplesse 


de famildarité. 
\ 


: Escaa p 
Tombeau de Fate Er ne 


Philippe Pot 
(Louvre ) une expression de la douleur 


D Ut — et dans le plus grand réalisme. 


nn 
= — 


A la fin du Myen/âge 
la mort 


la hantise de la mort 


emMna nan s. | D y) 
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LR 


le tourment 
gont poussés 
jusqu'à l'obgession 


du tombeau { 


Ce réalisme 
se déploie 


et s'oppose au naturalisme 


de toute la sculpture gothique 


Un maître du réalisme 


_ à ce moment— 


— c'est Claus Sluter - 


——_—_———. 
nn 


C'est le nette 0 0 9 1} ENS 


et le dernier non 


de ce ete AC #ñÂ 


a. 


a 


= : 
si puissant de son anonymat.. 


ns 


pi Homme du XVe siècle Éden- | 
né à Bruges 


ue il travailla à Dijon 


où il fit 


la hase 4: " 
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-- toujours la mort -- , 


qui s'appelle 
le Puits de Moïse 1 


à 


Puits 
X 
létail I1 y représente 
les grands prophètes 
de la loi ancienne. 
Le réalisme 
de ces figures 
nous renverse 
nr 
et nous séduit }/ 
= _ 
! 
—— en n'a pas 
poussé plus loin 
même chez les Grecs (à l'époque ÿaroque) 
cette expression 
de l'individuel 
mbi la 
et co en, ce 
est loin 
_sommesxous de la mystique 
éthérée 
qui habite tout ce moyen 
Puits . 
age 


X Détail 


Ce goût de 1tindividuel 
est donc une 
prise de possession 


e la nature 


TS 
PS 


\ 
X “ par un réalisme entier 
Christ de 
Bonnecombe et si doûleureux 
Ve tels dans le Christ 
+ ce fait se passe Et 


de Bonnecombe 


à la fin AUXT e she C 
Cet ee cr 


le Moyen age. 


La Renaissance 
partira 


de ce retour à la nature 


et en déduira 


des formes ) 


Ç à elleé Done 


Il est à remarquer 
que toute renaissance 


AJ 
commence par ce retour a la nature 


= que la nature est le point de départ 


de tout na 1/72 


ps ? (6 RE 
k— que le réalisme 
est'a la fin du moyen ge , 


| 


— qu'il n'en est qu'une expression , 


= que par lui débute la “enaissance 


proprement dite. 


Voilà le legs 
| que le Moyen âge | 


donne à la KHenaissance. 


Conclusion: Texte de Henri Focillons Histoire du Moyen age 


publiée sous la direction de fustave Glotz, Paris 1933 


à page 575. 


Ne 


Histoire du Moyen Age publiée sous la direction de Gustave Glotz 
Peris 1933. 


Les mouvements artistiques par Henri Focillon P. 575. 


Scukpture gothique: 


#S'i1 fallait qualifier psychologiquement les divers états de lea sculpture 
eu Moyen Age, peut-être en ferait-on sentir les nuances, 51 différentes et mêmes si 
trenchées, en disant que le sculptäüre romane est l'expression de la foi, la soulp° 
ture gothique celle de la piété, la sculpture du déclin celle de la dévotion. Le 
foi romene, traversée de visions et de prodiges, accepte et chérit le mystère; elle 
se meut dens le surhumein, elle attend en tremblant les récompenses et les ehêtiments; 
le miracle est sa loi, et son eliment est l'inconnaissehle. De ces hauteurs épiques, 
où retentit le tonnerre de Sinaf, la piété du XIIIe siècle mous remâne aux voies de 
l'Evengile; dens le Dieu fait komm, elle chérit l'huneniéé; elle aime et elle res- 
pecte les créatures telles qu'il les a edmées; elle recueille le bienfeit qu'il est 
venu apporter aux bonnes volontés, la paix sur la terre, et elle l'étend «° la mort m8- 
me, qui n'est plus que le sommeil dans le Seigneur. Enfin la dévotion du déclin, plus 
exigeante et peut-être plus sensible, substitue son inquiétude à cette sérénité, seatte- 
che passionnément à scehes terribles du Cslbaire, les fixe, les voit, les fait revi£ 


vre, les souffre à nouveau, avec un faste dramatique et un pouvoir mystique de résur- 


rection, qui conferent à l'accessoire et à l'objet une valeur sacrée." 


2 al 


